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our  mesurer  l’irreéparable  perte  eéprouveée  par  la  Russie  sovieé tiste,  souvenons-nous  que  la
classe ouvrieère française, apreès dix anneées d’efforts, que la classe ouvrieère allemande, apreès
cinq anneées de combat, n’ont pas eéchappeé  encore au deésarroi ouè  les plongeèrent la mort de

Jaureès, de Karl [Liebknecht] et de Rosa [Luxemburg].
P

Pour ressentir pleinement l’horreur du coup qui frappe la Reévolution universelle,  rendons-nous
bien compte que les batailles deécisives livreées par les ouvriers russes pour la cause du proleé tariat
mondial n’eussent pas eé teé  gagneées sans Leénine.

Mais Leénine nous laisse ce que n’avaient pu nous laisser ni Jaureès, ni Karl, ni Rosa. Il nous laisse un
magnifique parti reévolutionnaire, eéprouveé  par quinze anneées de lutte, muû ri et grandi par six anneées de
pouvoir. Il nous laisse son nom, symbole de la premieère deé faite infligeée aè  la bourgeoisie, talisman qui
engendrera  les  prochaines  et  prodigieuses  victoires  du  proleé tariat  mondial.  Il  nous  laisse  deux
formidables dreadnoughts que ses fortes mains ont construits et lanceés sur l’oceéan social : la Russie
sovieé tiste et l’Internationale Communiste. Enfin, aux eéquipages formeés, instruits et installeés par lui sur
la flotte de guerre de la Reévolution proleé tarienne, Leénine laisse une miraculeuse boussole, je veux dire
la meéthode marxiste, savamment perfectionneée et mise au point.

Je vois pourtant des camarades, accableés par le deésespoir, se laisser aller eu pessimisme. Ils pensent
que la boussole ne suffit pas aè  sauver les vaisseaux emporteés par la tempeûte. Et que la tempeûte fait
rage. Et que le pilote n’est plus, le pilote aè  la teû te froide et au poing de fer, l’incomparable pilote capable
de louvoyer avec une souplesse inouïïe, de manœuvrer contre tous les vents et tous les courants, de
pressentir et de tourner tous les eécueils.

Ils preévoient que la bourgeoisie preépare de nouvelles attaques. Deé jaè  elle remercie feérocement la
mort  d’avoir  emporteé  son  principal  ennemi.  Elle  demande  avec  un  accent  de  deé fi  :  « Qui  sera  le
successeur de Leénine ? Qui sera, qui pourrait eû tre, apreès Leénine, le guide de la reévolution mondiale ? »

L’Histoire paraïût enseigner que les geénies titaniques qui, de milleénaire en milleénaire, jalonnent et
eé largissent la route de l’Humaniteé , sont d’insatiables deévorateurs. Cheûnes gigantesques dont les racines
puissantes eépuisent tout le suc de la terre et dans l’ombre eé touffante desquels les jeunes arbres de la
foreû t  s’eé tiolent et deépeérissent.  La bourgeoisie croit  constater que dans ce vaste continent russe ouè
l’enthousiasme reévolutionnaire enflamme des millions d’hommes, pas une haute personnaliteé  nouvelle
n’a surgi depuis six ans. Et elle imagine que la Reévolution est frappeée de steériliteé .

Si l’eécho des disputes vivifiantes qui ranimeèrent en ces derniers mois le Parti communiste russe
eé tait clairement parvenu aux oreilles de la bourgeoisie, elle aurait appreécieé  peut-eû tre l’importance de
l’eévolution dont l’avant-garde proleé tarienne – guideée par son instinct de classe – avait pressenti  la
neécessiteé , deès la maladie de Leénine, et que sa mort va preécipiter.
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Tout annonce, en effet, que le temps de la gestation est passeé  et qu’aè  breève eécheéance, le monde
verra sortir du ventre lourd de la Russie la magnifique geéneération de heéros constructeurs qu’en tous
pays et en tous temps fit naïûtre neécessairement l’union profonde des grands reévolutionnaires avec la
classe  sociale,  asservie  mais  saine,  puissante  et  feéconde,  dont  ils  haû taient  l’affranchissement.  La
brusque disparition des meilleurs chefs de la Montagne française permit jadis aè  l’ambitieux Bonaparte
de voler au peuple de France l’extraordinaire floraison de talents,  de forces neuves et viriles,  dont
accouchait, apreès six anneées de souffrances, la reévolution bourgeoise.

La Reévolution russe a su eécarter les Bonapartes.  Comme me le disait Leénine en mars 1921, les
jacobins ouvriers, plus clairvoyants et plus fermes que les jacobins bourgeois, ont eu la brutale sagesse
de se thermidoriser eux-meûmes. Ils ont su gueérir le plus grand mal par le moindre mal. Audacieuse
homeéopathie et que pouvait seul reéussir le plus sublime manieur d’hommes que le monde ait jamais
connu.

Leénine est mort, mais le leéninisme est immortel. Les meilleurs, disciples de Leénine sont vivants. Ses
lieutenants deévoueés, les milliers et les milliers de proleé taires peé tris et modeleés par son geénie, les plus
grands et les plus humbles de ses collaborateurs, les millions de leéninistes fervents reépandus dans
l’ancien  et  dans  le  nouveau  monde  poursuivront  patiemment  et  passionneément  son  œuvre.  Ils
l’acheèveront aè  coup suû r.

Les communistes français ont confiance. Les sillons si profondeément creuseés dans la vieille terre
russe par le prodigieux laboureur ne s’effaceront plus Les germes d’eémancipation lanceés aè  travers le
monde  par  le  grand  semeur  reévolutionnaire  ne  tarderont  pas  aè  eéclore.  Le  jour  est  proche  ouè  le
proleé tariat mondial, s’il le veut reésolument, recueillera la magnifique reécolte que preépara le plus pur et
le plus grand de ses serviteurs.
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